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Quoi de neuf en ce début d’année, que peut on se souhai-
ter ? 
 
Bonne année, bonne santé, de l’argent dans le porte-
monnaie ??? 
 
Et si c’était simplement du bonheur pour chacun et cha-
cune. 
Mais qu’est ce que le bonheur ? 
 
Pour moi, rendre les gens heureux c’est du pur bonheur et 
c’est un signe qui se voit simplement sur un visage. 
 
Pour nous chrétiens, on pense aussi aux Béatitudes : 
« heureux les cœurs purs…  heureux ceux qui ont faim et 
soif de justice… heureux les artisans de paix… » 
 
Un bonheur est pleinement vécu quand il est exprimé, 
partagé, quand il est le fruit d’un service envers son pro-

chain, le pauvre, le faible, le sans voix. 
Par le fait même d’être venu sur Terre, chaque être humain, chaque baptisé se doit d’être 
au service de ses frères et sœurs.  
 
C’est dans cette démarche qui interpelle chaque mouvement que « Diaconia 2013 ser-
vons la fraternité » a été entreprise à l’initiative de la conférence des évêques de France. 
 
 Dans un premier temps, celle ci invite l’ensemble des chrétiens à repérer les fragilités et 
également les richesses (merveilles) c'est-à-dire moments de fraternité et solidarité qui 
existent dans notre environnement quotidien  et  ensuite à  les annoncer en vivant des 
temps de partage en particulier avec les plus fragiles. 
 
Dans un deuxième temps, nous sommes invités à partir vers les personnes qui sont plus 
loin de nous ; pour cela, des moyens sont à notre disposition. Par exemple, des livrets édi-
tés par « Prions en Eglise » nous proposent de partager autour d’un texte d’Evangile 
comme la Samaritaine, la parabole des 
talents… 
 
Enfin, à Lourdes, du 10 au 13 mai 
2013, une grande célébration  de la fra-
ternité clôturera la démarche. Jetez 
donc un coup d’œil sur le site diocésain  
http://diaconia2013.cathocambrai.com/ 
« Diaconia 2013 servons la fraternité » 
et si c’était ma bonne résolution de 
l’année ?  
 
        Michel Chombard 
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Le VIVIER et le CMR se sont associés pour or-
ganiser un cycle de deux conférences le 18 no-
vembre et le 1er décembre 2011. 
La première conférence a eu lieu en partenariat 
avec l’université des Tertiales de Valenciennes 
et a réuni une centaine de personnes. 
Pour cette première conférence, c’est Véroni-
que Chable Chercheur en génétique à l’INRA de 

Rennes et moteur dans la promotion des semences paysannes à la sélection participative qui a 
été invitée. 
Elle a su nous captiver sur une question complexe : De la sélection des variétés à la manipulation 
génétique, le vivant est-il une marchandise et  
Pourquoi sauver la biodiversité ? 
Véronique Chable nous explique avec beaucoup de pédagogie que son travail a commencé par la 
collecte de semences paysannes il y a 30 ans.  
Aujourd’hui, on redistribue ces semences. « C’est 
le retour des semences paysannes en même 
temps que le travail sur les nanotechnologies. » 
Cette action est significative d’une évolution ré-
cente avec 2 approches parallèles :  

« Soit on considère la plante dans son ensem-
ble et son environnement. 

soit la plante est un matériel, une marchandi-
se et on travaille dessus. » 

Cette conférence a mis en évidence que chaque 
jour le choix est possible : « soit on soumet le 
matériel végétal, soit on collabore avec la vie vé-
gétale car la vie est un don. » 
Véronique Chable nous interpelle sur les choix possibles au cœur d’une actualité brûlante .En 
effet, la loi sur les certificats d'obtention végétale a été adoptée début décembre à l'Assem-
blée nationale. Pour les semenciers, elle rend ainsi possible la rémunération de l'obtenteur de 
semences tout en permettant à l'agriculteur de ressemer ses propres semences. Pour d’autres 
et en particulier le collectif « Semons la biodiversité », qui regroupe la Confédération paysan-
ne et Agri pour l'environnement, ce texte « bafoue un droit ancestral des 
paysans, entame leur autonomie et représente une entrave à la biodiversité 
cultivée ». 
Pour conclure, Véronique Chable nous laisse ces quelques mots à méditer sans 
doute :  
« Un beau champ, c’est lorsqu’il y a la diversité. La vie est un don, elle est créa-
tive. Il y a dans la graine quelque chose de social et de culturel. » 
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Une belle introduction à notre 
deuxième soirée à Raismes le 1er 
décembre avec Jean Yves Baziou, 
prêtre dans le diocèse de Quimper, 
Docteur en histoire des religions et 
anthropologie religieuse.  
Il nous a donné des repères éthi-
ques et bibliques dans cette appro-
che du vivant vers une éco/
spiritualité. 
 « L’homme peut adopter des postu-

res éthiques par rapport à la nature et au vivant. » 
Les religions et les églises chrétiennes peuvent apporter leurs contributions et leurs ressources 
par les traditions, les textes socles, leurs spiritualités, et leurs manières d’habiter des espaces.  
Cette conférence a mis aussi en évidence la concentration des pouvoirs dans les mains de quel-
ques –uns et l’urgence de maitriser ce pouvoir.     
Pour ouvrir ce débat, trois témoins nous ont présenté des choix possibles:  
Antoine Jean porte parole de la confédération 
paysanne. « Les paysans ont toujours ressemé leurs 
propres semences. Ils sont de plus en plus soumis à 
payer des taxes à des groupes qui font de l’argent et 
qui puisent leurs ressources sur des semences qui 
sont à l’état naturel sur la planète. » Christian Hou-
sez agriculteur à Abscon nous présente le projet 
TOGO « Des jeunes qui se sont ouverts à un avenir 
en travaillant la terre pour produire les aliments de 
base de leur alimentation et rester au village. » 
Bernard Delahaye directeur du centre régional des 
ressources génétiques fait un travail de collecte, d’é-
valuation, d’identification et d’observation des anciennes variétés. « Il existe dans notre région 
un patrimoine génétique très diversifié issu du travail des générations qui nous ont précédés, pa-
trimoine qu’on doit transmettre aux générations futures. » 
Jean Yves Baziou de conclure : « L’homme peut être un danger pour la nature. On reprend cons-

cience qu’on ne peut pas se situer face ou au dessus de la nature, (des plantes, 
des animaux) car nous habitons au milieu d’elle et sur la même planète. »  
L’urgence est d’établir une fraternité avec l’animal, le végétal et le minéral. On 
doit refaire une alliance au plan naturel, c’est un nouveau contrat à passer . 
 « La nature est une création et un don de Dieu : Ne devons- nous pas aller vers 
une éthique de la limite ? » 
           Marie-Laure Mayot  



                                 
   
 
 
Mardi 06 décembre, jour de la St 
Nicolas, nous organisions à Dom-
pierre sur Helpe, en Avesnois, une 
soirée V.I.P. À guichet fermé ! 

Plus humblement, l'invitation qui s'adressait à tous 
les élus locaux, avait pour thème : 
 

 
Il s'agissait d'un temps d'échange et de débat autour 
des valeurs, du sens, des ambitions qui ont poussé 
chacun et chacune à s'engager dans un mandat d'élu 
local. 
 
13 personnes ont répondu à l'invitation, dont 3 mai-
res et 5 adjoints. 
 
Le débat a permis l'expression de l'envie, du plaisir 
et de la volonté de se mettre au service de ses 
concitoyens. De même l'ambition d'être acteur, de 
réaliser des choses, d'en transformer d'autres a été 
affirmée. La complexité des dossiers, la technicité 
de plus en plus accrue des projets, le poids de la 
gestion administrative ou du cadre législatif ont 
souvent été cités. Tous ont insisté sur l'indispensa-
ble travail en équipe, les délégations de compéten-
ce, le besoin de se faire confiance. La recherche de 
l'équilibre entre mandat d'élus, travail professionnel 
et vie de famille est apparu comme un point de re-
père important dans le débat. 
 
La Haute idée que chacun et chacune se faisait de 
la fonction d'élu local a été affirmée avec d'autant 
plus de force que quelques-uns ont pu témoigner du 
sentiment ambiant de magouille, de petits arrange-
ments ou de passe-droit dés lors que l'on est en dis-
cussion avec des élus à plus grande responsabilité. 
 
La proposition de ce débat a été très appréciée, et la 
perspective d'autres rencontres entre élus a enthou-
siasmé les participants ! 
 
    
   Pour le Vivier Avesnois : Marc FERTIN 
 
 

« La fonction d'élu local se perd-elle  
dans une mission impossible ? » 

Début novembre, j’ai participé à un WE national pour 
les aumôniers fédéraux du CMR et les Equipes d’Au-
mônerie Diversifiée. Nous avons eu d’abord un apport 
très intéressant par Jean-Marie Onffray  sur ce que si-
gnifie « l’accompagnement » d’une équipe de mouve-
ment ou d’une équipe fédérale, fonction différente de 
celle de l’animateur. Quelques idées fortes : 
 
- c’est d’abord une fonction d’écoute, pour permettre la 
prise de recul, « ne pas perdre le nord ! », ne pas en 
rester à la superficialité des choses, permettre que le 
groupe s’ouvre à autre chose que lui-même : le mouve-
ment, la Parole de Dieu, l’Eglise… 
 
- c’est de l’ordre du compagnonnage et non de la maî-
trise ; de la fécondité, de l’engendrement et non de 
l’efficacité : c’est le signe de la gratuité de l’Amour de 
Dieu, de sa surabondance. La liberté de Dieu dans la 
relation invite à la liberté de la réponse…invite à une 
relation d’Alliance, appelle à la responsabilité de la 
Parole libre ! 
 
D’autre part le WE a permis un échange d’expériences 
de ce qui se vit dans différents diocèses. Les EAD sont 
composées de laïcs, de religieux (ses), de diacres, de 
prêtres avec une mission confiée par l’évêque pour ac-
compagner un mouvement.  
 
L’EAD est normalement représentée à l’équipe fédéra-
le par une personne mais n’est pas l’équipe fédérale 
qui conduit le mouvement.  
 
L’EAD montre que cette mission n’est pas liée à un 
état de vie : la complémentarité fait sa richesse ! 
 
J’en suis revenu avec la question : dans notre diocèse 
de Cambrai, ne faut-il pas s’interroger sur la création 
d’une EAD pour les trois mouvements ruraux : ACE 
en rural, MRJC, CMR ?  
 
C’est vrai qu’il y a eu une tentative en ce sens au mi-
lieu des années 90 mais cette ou ces équipes ont plus 
permis l’existence des mouvements, la coordination 
ACR, le Vivier…ce qui était primordial !  
 
Aujourd’hui  ne faut-il pas se reposer la question de 
« l’accompagnement » en évaluant ce qui existe déjà 
pour ne pas multiplier Equipes et Structures ?  
 
La question est ouverte à toutes les composantes du 
« Rural en Chemin » !      
     Yves Spriet ,janvier 2012 



 
Si je veux réussir 

 à accompagner un être vers un but précis,  
je dois le chercher là où il est 

 et commencer là, justement là. 
 

Celui qui ne sait faire cela,  
se trompe lui-même  

quand il pense pouvoir aider les autres. 
 

Pour aider un être,  
je dois certainement plus que lui, 

 mais d’abord comprendre ce qu’il comprend. 
 

Si je n’y parviens 
pas, 

 il ne sert à rien  
que je sois plus ca-
pable et plus avant 

que lui. 
 

Si je désire avant 
tout montrer ce que je sais, c’est parce que je 

suis orgueilleux  
et cherche à être admiré de l’autre 

 plutôt que de l’aider. 
 

Tout soutien commence par l’humilité 
 devant celui que je veux accompagner ; 

 et c’est pourquoi je dois comprendre  
qu’aider  

n’est pas vouloir maîtriser  
mais vouloir servir. 

 
Si je n’y arrive pas, 

 je ne puis aider l’autre. 
 
        Soren Kierkegaard (1883-1855) 
 
 

L’après midi a rassemblé une vingtaine de personnes 
d’horizon et d’âge très différents. 
Après avoir lu le texte sur l’accompagnement et après 
avoir écouté un petit topo chacun a réfléchi sur ce que 
l’on donne et ce que l’on reçoit dans l’accompagne-
ment :  
 
Le mot vient de panis : le pain et  cum avec ad vers . 
C’est  aller vers celui avec qui on partage le pain. 
Dans l’accompagnement il y a bien une notion de mou-
vement et une notion de relation, de partage. 
Etre avec et aller vers. 
Accompagner, c’est donc l’action de celui qui fait mou-
vement vers le partage du pain, de la nourriture et de ce 
qui est nécessaire au delà de la nourriture, c’est l’action 
de celui qui fait mouvement vers le partage de ce qui est 
nécessaire pour passer un bon moment de vie. 
 
Le mot compagnon est souvent employé : 
- Marcher avec un compagnon 
- Les compagnons d’Emmaüs 
- Un compagnon de route 
- L’accompagnement en musique ou chacun s’ajuste à      
l’autre. 
Par exemple, le guide de haute montagne ou accompa-
gnateur de moyenne montagne c’est quelqu’un qui vous 
fait découvrir de nouveaux paysages, qui ne porte pas 
votre sac mais qui peut l’alléger, qui marche à votre 
rythme, qui vous invite à faire une pause, qui vous don-
ne quelques repères sur le matériel à emporter. 
Ainsi accompagner ce n’est pas assister mais ce faire 
compagnon. C’est l’inviter à retirer ses lunettes noires 
en  indiquant ce qui dans la souffrance laisse encore une 
place au sens, à la vie. 
 
Qu’y a-t-il de plus libre et de plus difficile que de se 
rendre volontairement solidaire d’une souffrance qu’on 
aurait pu laisser invisible et muette ? Donner au présent 
un maximum de sens et de possibilités. 
Dans l’accompagnement une grande part est laissée à 
l’écoute. 
Prendre conscience du poids des mots, du silence, de 
notre présence. 
Une écoute en profondeur qui comprend : 

Le non jugement 
La bienveillance 
La foi en l’autre 
Le respect de sa liberté 
La sympathie 
L’affection 
L’authenticité 
     
Jacquie Delcourt 



 
Le mercredi 11 janvier nous nous sommes re-
trouvés à Jolimetz pour réfléchir aux ministères 
et tout particulièrement au diaconat.  
 
Alors que Michel Chombart, marié à Monique, 
chemine pour répondre à l’appel vers une ordi-
nation diaconale, probablement en novembre 
2012, la signification du diaconat est une ques-
tion pour beaucoup d’entre nous ! 
 
⇒  Remplacer le manque de prêtres ?  
⇒ Célébrer les baptêmes, les mariages, les 

funérailles ?  
⇒ Signe de l’Eglise dans le monde, mais si-

gne de quoi ? 
Ce soir-là, un petit rappel de l’histoire de l’Egli-
se nous a fait comprendre qu’il y a 50 ans à Va-
tican II, la nouvelle approche de la relation de 
l’Eglise au monde et la conception d’une Eglise 
Peuple de Dieu, et non d’abord hiérarchique, 
ont redonné toute sa place au diaconat perma-
nent ! 
 
 Pour que tous les baptisés réalisent leur voca-
tion et la mission de l’Eglise dans le monde, 
quelques-uns sont appelés à exercer un ministè-
re ! 
 
François Tandonnet, diacre, a témoigné de la 
façon dont il  vit ce ministère du « service » hier 
dans son travail, aujourd’hui dans ses engage-
ments, son  environnement familial, local et ec-
clésial. 
 
Nous avons partagé comment nous vivions no-
tre mission de baptisé et sur la signification  
pour nous du  ministère  du diacre. 
 
 Nous avons insisté sur la diversité des commu-
nautés de croyants aujourd’hui, sur la distinc-
tion entre « fonction » et « significations » : le 
diacre partie prenante de groupes hu-
mains et d’une communauté de 
croyant est appelé pour signifier la di-
mension du service des hommes, et en 
particulier des plus démunis qui est 
une des missions fondamentales de 
l’Eglise dans le monde.  
 

     Yves Spriet 
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Louis Massignon a dit que  Dieu 
n'était  pas une invention mais  
une découverte.  
C’est dans cet esprit que j’ai ac-
cepté de vivre la permanence au 
MRJC, un mouvement qui porte 
les valeurs de la religion et me 
permet de  découvrir une facet-
te de la vie à laquelle je me suis 
intéressée tardivement. 
La rencontre des militants me 
mène  dans un élan de conquête, 
d’écoute et de partage. Il n’y a 
pas de petits ou de grands pro-
jets, il y a l’envie de jeunes de se 
rassembler, d’imaginer, d’obser-
ver, de lancer et de faire ensem-
ble !  
Je viens de l’avesnois, j’ai 29ans, 
mariée et maman de deux gar-
çons  et je suis heureuse de me 
dire que durant 3 années je vais 
apprendre de chaque rencontre 
que je ferai ! Un brassage d’hu-
manité dans lequel je ne peux que 
m’épanouir ! 
 
Clémence Deboffe 



 
 
 

 

♦ Des parents fascinés par le projet de l’ACE 
♦ Des enfants heureux de retrouver les copains pour jouer et s’exprimer… 
♦ Des responsables qui découvrent que l’on peut leur faire confiance… 
 
Je viens vous partager ce 
bonheur d’accompagner 
ces enfants, ces jeunes et 
de cheminer avec ces pa-
rents… 
 
Marie (19 ans) et Manon 
(20 ans) se régalent à ve-
nir tous les quinze jours 
retrouver leurs 9 petits 
perlins de 5-6 ans « Mes 
meilleurs amis à moi ». 
 
Marie Célia (17 ans), Ma-
thilde (15 ans) et Brenda 
(15 ans) découvrent depuis 
septembre toutes les di-
mensions de l’ACE : la place de l’enfant dans le club, leur rôle de responsables, la re-
lecture avec le bâton de parole à la fin de chaque rencontre… Leur club de 7 fripou-
nettes « les super girls » est composé de 7 filles de 9-10 ans très vivantes et débor-
dantes d’initiatives… 
 
Avec Cynthia (21 ans), j’anime le club des fripounets « les super amis » 7 enfants de 7
-8 ans. En début de chaque club, nous exprimons notre humeur du jour. C’est l’occasion 
de parler de soi… 
 
Cette année, le slogan « Toi + Moi = Nous » invite les enfants à apprendre à dire 
« je », à vivre avec l’autre et à passer de l’individuel au collectif. 
 
Un week-end formation a permis à 2 nouvelles responsables de découvrir une dimension 
de mouvement, un dynamisme et une vitalité au milieu d’une vingtaine de jeunes… 
              
        Valérie SOYEZ  
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♦ 21/01/12 Graine de 
Parole à Brillon 

 

♦ 28/01/12 Rencontre 
débat sur les fragi-
lités et la famille. 

 

♦ 29/01/12 Célébra-
tion à Hasnon. 

 

♦ 07/04/12 Marche de 
Pâques en Aves-
nois. 

♦ 04/02/12 Formation à la 
conduite de réunion à 
Raismes 9 H à 17 H. Pro-
posée à tous les mouve-
ments et services. 

 

♦ 12/02/12 Récollection  
inter mouvements à 
Raismes 10 H à 17 H. 

 

♦ 08/05/12 Rallye : une 
journée autrement . 

 

♦ 08/06/12 A. G. CMR  

♦ 5,6 et7 /02/12 stage lycéen 
dans les Flandres sur les 
élections présidentielles. 

 

♦ 11 et 12/02/12 Week end des 
branches (agri, éduc et em-
ploi) en région parisienne. 

 

♦ 14/04/12  Festival the Battle 
à Grand Fayt. 

 

♦ 21 et 22/04/12 Week end 
expériences agris dans l’In-
dre. 

 

♦ Semaine du 23 avril : VA-
CANIM (lieu et date non 
déterminée). 

♦ 29/04/12 au 06/05/12 BAFA 
base 

 

♦ 17/05/12 : ST Etton . 

 

♦ 05 au 17/06/12 : A. G. N. du 
MRJC. 

 

♦ 23/06/12 Fête de la Saint 
Jean. 

♦ 21 au 31/07/12  camps woo-
fing pour les 18-30 ans,
 Chantier agri. 

 

♦ 25 au 28 /08/12 université 
d’été. 

 

♦ 29. et 30/09/12 : Fête du 
doyenné à Liessie. 


